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RESUME 

Le present document thematique porte sur les mesures a prendre pour 

developper la production de materiaux de construction dens le secteur non 

structure, compte tenu des limitations imposees par les contraintes 

existantes et des contributions que peut apporter cette production au 

developpement national. 

Les gouvernements nationaux ont Wl role a jouer dans l'amelioration 

du secteur, en creant un cadre de developpement propice a la croissance 

d'associations non structurees, en encourageant les organismes d'epargne 

et de credit, en fournissant des donnees de base propres a guider l'evolution 

sectorielle et en tirant parti de leur role de clients de l'industrie des 

ma.t€riaux de construction pour favoriser les tendances positives de 

developpement dans ce secteur. 

La communaute internationale peut seconder les efforts des gouvernements 

natio~aux dans le domaine du transfert de technologie ainsi que dens ceux de 

!'amelioration des procedures de controle de la qualite, de la gestion de 

base, de la formation professionnelle et de l'etablissement d'etudes 

empiriques relatives au secteur. 

La Consultation est invitee a examiner 

Les moyens que les gouvernements peuvent utiliser pour creer 

un cadre afin d'assurer le developpement du secteur; 

Les domaines dans lesquels la communaute internationale peut 

seconder lee efforts des gouvernements; 

Les mecanismes qui peuvent contribuer a l'efficacite du secteur. 

Les sujets de discussion proposes a la Consultation sont enumeres au 

paragraphe 30 du present document. 
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I • GENERALITES 

·1. Dans de nombreux pays en developpement, les materiaux utilises pour construire 

.a plupart des habitations, tant urbaines que rurales, sont les blocs de boue 

seches au soleil, les blocs de ciment, les portes et fenetres de bois, la tole 

galvanisee, le gres, les tuiles d'argile et le chaume. En regle generale, la 

majeure partie de ces materiaux provient de petites unites de production 

ressortissant d'un systeme que l'on peut qualifier de "non structure" par rapport 

aux systemes classiques de production. Comme dans le cas de plusieurs autres 

activites economiques du secteur non structure, ce systeme est une combinaison 

d'activites traditionnelles fort anciennes et de techniques modernes quand il 

s'agit, par exemple, de blocs de ciment et de chambranles de fenetres que les 

systemes structures n'ont pas pu fournir a la satisfaction de l'ensemble du 

marche de la construction. 

2. Dans un~ certaine mesure, il est difficile de distinguer, dans la production 

a petite echelle de materiaux de construction, un systeme structure d'Wl systeme 

non structure; en effet, dans les deux cas, les moyens de production, les 

marches et les contraintes se ressemblent. 11 est possible que les caracte­

ristiqur:s propres au secteur non structure resident tiennent surtout a la 

nature des facteurs qui entrent en jeu dans la production (voir annexe, p. 18), 

par exemple les locaux obtenus par squattage ou la fabrication illegale dans 

des locaux residentiels. De fa~on similaire, au lieu de recourir a des insti­

tutions financieres classiques, le secteur non structure fait appel aux systemes 

de credit traditionnels, par exemple les prets OU les donations familiales. 

La formation de la main-d'oeuvre qualifiee se fait en grande partie par l'appren­

tissage et la main-d'oeuvre familiale (enfants et fenunes compris) est parfois 

largement employee et l'intervention de ce composant occulte des couts entra!n~ 

la reduction du cont final des materiaux de construction. La plupart du temps, 

lorsque le pro~ede de fabrication necessite l'emploi dP. machines et d'outils, 

la production se fait avec du materiel d'origine locale mais, lorsqu'elle se 

fajt avec des machines importees, les fabricants doivent s'efforcer de resoudre 

sur place les problemes de maintenance et de pieces de rechange. 

3. La contribution de !'ensemble du secteur non structure au developpement 

economique national est importante mais on ne peut la chiffrer exactement, faute 

de statistiques adequates. On estime qu'au Kenya le secteur non structure de 

la construction a fourni 30 % du total du PIB du secteur de la construction 
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entre 1969 et 1978, al.ors qu'en Cote d'Ivoire il represente 30 % de la valeur 

ajoutee par le secteur de la construction. En tant que composant de l'economie 

non structuree, la production a petite echelle de mater~aux de construction 

t "b d f . t d' 1 t" ali/ con ri ue e a~on 1mportan e au eve oppement na ion -, notamment : 

a) Dans les pays en developpement, plus de 70 % de la population vit 

dans des logements ruraux et une grande partie de la population 

urbaine vit dans des logements bon marche; les deux types de 

logement dependent fortement, sinon uniquement, des materiaux et 

des elements de construction fournis par le secteur non structure; 

b) Il y a une interaction positive entre les productions respectives 

de materiaux de construction du secteur non structure et du secteur 

structure du batiment : par exemple, le ciment portland et le bois 

d'oeuvre scie proviennent generalement de systemes de production 

du secteur structure mais la production finale de blocs de ciment 

et de chambranles de portes en bois provient de petites unites, 

et demeure jusqu'a un certain point une activite du secteur non 

structure. En outre, dans certains cas, faute d'autre source de 

production, on utilise des produits du secteur non structure pour 

realiser des projets de batiments publics OU d~ residences privees 

destinees a la population a moyen OU haut revenu; 

c) La creation d'emplois ct de qualifications ainsi que des effets 

multiplicateurs resultant des liens en amont ou en aval avec 

d'autres activites economiques peuvent deriver de ce secteur au 

point que ces liens stimulent efficacement la croissance economique. 

4. En raison de certaines limites, la contribution qu'appotte au developpement 

national ce systeme de production de materiaux de construction n'atteint pas 

encore son maximum. Par exemple, la qualite des produits n'est generalement pas 

satisfaisante, la quantite et la gemme de materiaux et de composants fabriques 

restent insuffisantes par rapport a l'amplew- de la demande non satisfaite de 

logements et, surtout, le cout de la production est dans certains cas si eJ.eve 

que les materiaux fabriques ne peuvent rivaliser avec les materiaux importes ou 

que lew- prix de vente final les rend inaccessibles a une grande partie de la 

1/ ~NUEH (Habitat) : Petite fabrication de materiaux de construction dans 
le se~teur non structw-e. Nairobi (Kenya), 1984. rocument pour la Reunion 
mondie.le preparatoire de la Consultation ONUDT/CNU-.C:l' !HJr l 'industrie des materiaux 
de construction, Vienne, septembre :1984. 
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population. Pour donner une idee de l 1 empleur de la demande de logements non 

satisf'..ite pour laquelle le secteur non structure pourrait demeurer le principal 

fournisseur, il suffit de considerer la population des pays en developpement, 

qui est de 3,3 milliards (198o), et dont· la plus grande partie vit dans les zones 

rurales et dans des conditions deplorables. On estime que cette population 

augmentera de 1,5 milliard d'individus entre 198o et l'an 2000; dans les zones 

rurales, il faudra done accroitre considerablement la producticn de logements 

pour abriter les nouveaux menages et remplacer les logements impossibles a ameliorer. 

Cependant, les pays en developpement doivent faire face a un probleme encore plus 

ardu : fournir un logement de base, d'ici a la fin du si~cle, a une grande partie 

de la population des zones urbaines que toucheront la oisere et le chomage. 

5. Les deux grands probl~es de la mauvaise qualite et de la production insuf-

fisante des produits soot d'autant plus graves que l'on n'a pas encore determine 

!'importance ou l'ampleur des contraintes qui p~sent sur ce secteur, en vue de 

definir les fonnes d' assistance les plus efficaces qui pourraient lui et.·e 

apportees. Le niveau actuel de sa contribution au developpement social et econo­

mique pourrait suffire a justifier les mesures visant a promouvoir la production 

de materiaux de construction dans le secteur non structure, mais les benefices 

realisables sur une echelle largement accrue ont encore plus de poids. Par exemple, 

le systeme de production adopte par ce secteur de l'industrie des materiaux de 

construction peut etre developpe pour canpleter les modes actuels de production du 

secteur structure, lequel depend souvent d.'elements de production rares et conteux. 

Autre possibilite, afin de reduire la consommation totale de ciment 1 on peut 

privilegier des materie~.x coJllllle la chaux, la pouzzolane et le gypse, qui 

conviennent aux systemes de production. a petite echelle du secteur non structure, 

en se souvenant que la production de ciment est un cas typique d'industrie ou la 

consommation d'energie est un facteur negatif pour nombre de pays en developpement. 

6. Dans le secteur non structure, les objectifs d'une reduction des coats de 

production, d'une amelioration de la qualite des produits finis, d'un accrois­

sement de l'offre et d'une diversification de la gamme de materiaux et de 

car.p~sants peuvent !tre atteints si l'on prend des mesures efficaces en mati~re 

de recherche-developpement, de transfert technologique, de formation de main-

d 'oeuvre, de diffusion d'infonr.ations et d'appcrt de capitaux et de credits. En 

appliquant ces mesures, il convient cependant de conserver les avantages propres 

au secteur non structure. Dans ce secteur, !'intervention de mesures d'amelioration 

peut n'etre pas b~nefique; en effet, elle risque de transformer ou de structurer 

·• 
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le secteur en lui faisant perdre l~s avant~es qui lui sont propres. I~ semble 

pourtant possible d'appliquer certaines mesures de fa~on a ne pas necessairement 

structurer le secteur. 

1. Par exem.ple, des mesures visant a garantir la disponibilite des principaux 

moyens de production ne transformeront pas necessairement le secteur puisque, 

dans la plupart des cas, les petits producteurs de materiaux de construction 

tant du secteur structure que du secteur non structuze se procurent les moyens 

de production tels que ciment, bois d'oeuvre, outils et combustible en s'adressant 

aux manes sources. De mane, la formation en cours d'emploi et l'apprentissage 

sont deja pratiques dens ce secteur et les mesures d'amelioration de la qualite 

ne devraient pas avoir d'incidence negative si elles n'ont pas caractere d'obli­

gation et qu'elles sont proposees a titre d'appui qui serait progressivement 

accepte pour faire face aux forces concurrentielles du marche. Le secteur non 

structure possede un avantage que les mesures d'intervention devraient chercher 

a preserver : les decisions d'investissement et le passage de ces decisions a 
la production ne sont pas ralentis par !'application genante des procedures 

reglementaires que conna1t le secteur structure. 

8. La question sur laquelle porte le present document est la suivante : dans 

quelle mesure, etant donne l'importance de la production a petite echelle de 

materiaux de construction dans le secteur non structure, les mesures decrites 

ci-apres peuvent-elles developper ce secteur afin de porter au maximum sa contri­

bution au developpement national. 

II. MESURES VISANT A DEVELOPPER LA PRODUCTION 

DE MATERIAlJX DE CONSTRUCTION DANS LE SECTEUR NON STRUCTURE 

A. ROle des pouvoirs publics 

9. La production de petites quantites de materiaux de construction dans le 

secteur non structure de l'economie est une activite tr~s repandue dans la plupart 

des pays en developpement. Le plus souvent, ce secteur fonctionne sans l'aide des 

pouvoirs publics ou avec une aide tres limitee. Cette situation pourrait sans 

doute se prolonger, mais il est permis de penser qu'une assistance, sous quelque 

forme que ce soit, permettrait de surmonter les obstacles qui o'opposent au 

developpement de cette activite. Les pouvoirs publics peuvent Jouer dans ce 

domaine un rOle fondamental. Pour tirer le meilleur parti des quelques ressources 

qu'ils peuvent consacrer A cet appui, les gouvernements doivent s'attacher a 
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controler et a orienter le developpement de ce secteur. Par ailleurs, certaines 

mesures d'aide necessiteront une assistance de la coamunaute internationale et 

c'est pour cette raison que les gouvernements ont la responsabilite de contrOler 

et de coordonner !'utilisation efficace des quel~ues ressources provenant de 

!'assistance internationale. Conme ce secteu~ a un fort potentiel en ce qui 

concerne la formation et les creations d'dllploi ainsi que la croissance d'autres 

secteurs, les gouvernem.ents devruent envisager de !'encourager dans le cadre de 

leurs strategies generales de developpement economique. Ils peuvent mettre en 

place le cadre necessaire a son developpement en prenant les mesures ci-apres. 

1. Les poavoirs publics en tant que clients potentiels 
des produits du secteur non structure 

10. Four la mise en place de !'infrastructure et la construction d'BJtenagements 

collectifs et de logements, les gouvernements achetent d'importantes quantites de 

materiaux et, grAce aux fonds dont ils disposent a cette fin, ils peuvent influencer 

!'evolution de l'industrie des materiaux de construction. La construction dans 

les communautes a faible revenu repose presque entierement sur des materiaux 

provenant du secteur non structure et certai3s projets du secteur public devraient 

pouvoir utiliser ces produits. Ce faisant, ils peuvent soulager la pression qui 

s'exerce sur l'industrie des materiaux de construction qui, dans le secteur 

structure, ne suff'it pas toujours a la demande. En outre, les materiaux de 

construction locaux soot mieux appropries a la construction a boo marche que les 

materiaux importes, et en les achetant, les organismes publics peuvent aussi 

contribuer A ameliorer ce secteur. 

11. Ces organismes peuvent par e~emple specifier la qualite des materiaux 

necessaires aux pr~jets de construction.du secteur public, ce qui peut entrainer 

Wle amelioration de la quali te de C'?S produi ts. En fournissant un marche pour 

les produits du secteur non structure, les pouvoirs publics peuvent aussi indi­

rectement contribuer A confolider ou m&le a accrottre la capacite de production en 

stimulant les investissements dans ce secteur. En outre, en utilisant frequemment 

certains materiaux de construction nouveaux comme le sisal-ciment pour la couver­

ture des toits dans leurs projets de construction, les pouvoirs publics peuvent 

contribuer a en generaliser !'adoption. En achetant au secteur non structure, le 

gouvernement peut done non seuleinent satisfaire les besoins du secteur public mais 

aussi contribuer a ameliorer la production des materiaux de construction du secteur 

non structure pour les travaux de constructjJn interessant le secteur prive. 

• 
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12. En general, les pouvoirs publics peuvent, en leur qualite de clients de 

l'industrie des materiaux de construction, favoriser le developpement de la 

production en petites quantites de ces materiaux par les moyens ci-apr~s 

a) Introduction, dans les pi~ces du marche, de conditions favorables pc•ur 

l'achat au secteur non structure de materiaux de construction adaptes 

aux besoins; 

b) Utilisation de projets de construction de batiments publics pour 

pranouvoir la vulgarisation de produits tels que blocs de sol-cime:1t, 

pierres de construction, produits en pouzzolane et chaux et autres 

produits caracteristiques du secteur non structure; 

c) Etablissement d'une liste de produits nouveaux a acheter a certains 

prociucteurs en vue de promm.&voir la diversification de la production; 

d) Utilisation de fournisseurs de materiaux de construction du secteur 

non structure pour la diffusion de renseignements sur les techniques 

utilisees; 

e) Encouragements sous la forme d'exonerations d'imp8ts, en particulier de 

taxes sur les ventes, et fixation de prix speciaux pour les services 

publics a part~r d'un chiffre d'affaires determine. 

2. Utilisation de l'eparsne pour.la fourniture 
de biens d'equipement et de credit 

13. Le developpement de ce secteur a ete g~ne par l'insuffisance des credits 

affectes a la constitution du capital circulant et aux achats des biens d'equi­

pement de base. En particulier dans le secteur non structure ou la production a 

tendance ! !tre intermittente a cause de penuries frequentes de moyens de 

production importants et de l'irregularite de la demande, il est necessaire de 

disposer d'un capital circulant suffisant pour garder au moins l'essentiel de 

l'equipe de production dans les periodes situees entre les cycles de production 

et egalement pour constituer des stocks minimaux pour les moyens de production qui 

sont l'objet de frequentes penuries. Ce probleme existe toujours en depit du fait 

qu'il y a dans l'econ.-:mie non structuree de~ ressources financieres qui n'ont pas 

ete utilisees jusqu'ici, notamment l'epargne OU les fonds autorenouvelables pour 

les investissements et les reinvestissements. Les pouvoirs publics n'ont pas 

toujours la possibilite d'utiliser les fonds limites dont ils disposent pour 

accorder des pr!ts au secteur non structure et les institutions classiques de 



- 10 -

financement ne sent pas non plus en mesure de satisfaire ces besoins si bien que 

l'on doit se tourner vers l'epa~gne de ce secteur pour la formation de capital. 

Le gouvernement n'est pas oblige de participer directement a l& mobilisation de 

l'epargne mais il peut appliquer une strategie promotionnelle utilisant les 

systemes traditionnels pour recueillir l'epargne et consentir des prets. 

14. A cet egard, les pouvoirs publics peu~ent contribuer a mobiliser l'epargne 

dans le secteur non structure et faciliter la creation OU le renforcement 

d'institutions de credit et d'epargne adaptees,notBl!IDent par les moyens ci-apres 

a) En reconnaissant les societes d'epargne traditionnelle existantes et 

toute autre societe de credit et d'epargne non structuree ou en encou­

rageant la croissance de leurs activites en fournissant un appui 

institutionnel ou administratif aux societes de credit et d'epargne 

s'occupant des interets des petits producteurs relevant du secteur non 

structure; 

b) En contribuant a la constitution d'un capital d'amor~e.ge et en appuyant 

financierement l'institution de taux d'interet differentiels pour encou­

rager les societes de credit et d'epargne; 

c) En fournissant des facilites pour permettre aux societes de credit et 

d'epargne d'importer les outils et le materiel de base indispensables 

a la production; 

d) En encourageant des organismes locaux a entreposer des materiaux de 

construction et a les fournir awe utilisateurs qui utiliseraient a cette 

fin des prets provenant de societes d'epargne. 

3. Appui aux organisatio~s et associations non officielles 

15. Les mesures visant a ameliorer la formation des fabr:cants du secteur non 

Structure OU a diffuser des informations Sur les techniques appropriees et les 

procedures de contr6le de la qualite peuvent !tre facilitees gr&ce a la cooperation 

d'associations non officielles. L'inter!t de ces associations est que les 

activites de ce secteur sent generalement disseminees sur de grandes etendues de 

territoire et qu'il est pratiquement impossible de prendre contact individuel­

lement avec chacune des personnes concernees. Les groupements officieux devraient 

done permettre d'intervenir dans ce secteur car ils pourraient !tre utilises coume 

courroies ue transmission. Un autre &vantage du syst~me est qu'il pourrait 

stimuler des travailleurs du secteur non structure A entreprendre leurs propres 
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programnes de developpement par des methodes d'auto-assistance. Dans certains 

pays, il existe deja de tels groupements pour des produits determines mais, dans 

d'autres, il faudra s'employer a encourager leur naissance OU leur croissance. 

16. Dans les deux cas, les gouvernements peuvent favoriser le developpement de 

ces associations non officielles, notamment par les moyens ci-apres : 

a) En utilisant les associations existantes pour organiser des activites 

de formation, demontrer les techniques nouvelles, fournir des biens 

d'equipement et diffuser les informations; 

b) En fournissant des encouragements tels que la participation a des ateliers 

ou projets de construction patronnes par les pouvoirs publics; 

c) En incitant les responsables des groupements non officitls a participer 

a des programmes beneficiant de l'appui des gouvernements et intereszant 

le secteur et en particulier en mobilisant l'epargne, en contr6lant 

!'utilisation du credit et en assurant l'entretien approprie de l'equi­

pement e:ommun; 

d) En diffusant des informations sur les avantages qu'il y a a former des 

associations non officielles, en vue d'encourager la formation de tels 

groupements. 

4. Donnees de base pour le developpement du secteur 

17. Dans une certaine mesure, !'absence de donnees sur les contributions et les 

limitationE du secteur ne facilite pas !'adoption de mesures appropriees pour 

1 1 ameliorer. Les donnees necessaires concernent les caracteristiques de ·oase d 'un 

ensemble de fonctions de production. Il devrait par exemple etre possible 

d'identifier, au niveau national, les types de materiaux et d'elements de 

construction auxquels il c0~.vient d'accorder la priorite soit e~ tant qu'articles 

deja produits OU en tant que produits & promouvoir. Il faut egalement obtenir des 

informations sur les materiaux de construction du secteur non structure en ce qui 

concerne les mati~res premi~res qui sont disponibles sur place ou dent la production 

peut !tre encouragee et les elements qui doivent ~tre importes. 

18. Les gouvernements peuvent contribuer a satisfaire ce besoin 

a) En fournissant ces donnees ou en accordant un appui aux institutions qui 

sont en mesure d'etablir une telle base de donnees; 

b) En incorporant l'etablissement de donnees sur ce sujet dans les programmes 

de recensement regionaux OU nationaux. 
' 
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B. Appui d~ la communaute internationale 

19. On a deja souligne l'importance de la production en petites quantites de 

materiaux de construction dans le cadr~ du secteur non structure. Toutefois, du 

fait d'un certain nombre d'obstacles, ce secteur ne peut contribuer au develop­

pement national que s'il beneficie d'une assistance. Dans wie large mesure, les 

pouvoirs publics peuvent fournir l'assistance indispensacle mais, dans la majorite 

des cas, les ressources necessaires sont superieures a la capacite des pays en 

developpement et doivent venir de la communaute internationale. Pour ce qui 

concerne le transfert des techniques appropriees, il ne s'agit d'ailleurs pas de 

susciter des inventions nouve11es mais plutot de trouver des moyens efficaces de 

transfer~r et d'appliquer le sev0ir-faire existant. 

20. La communaute internationale peut accorder une assistance aux gouvernements 

dwis au mains quatre domaines fondamentaux : a) transfert et mise au point des 

techniques appropriees pour la production et 1'utilisation des materiaux de 

construction du secteur structure; b) promotion de procedes permettant d'a.meliorer 

la qualite, notamment essais et fixation de normes; c) programmes d'amelioration 

des cadres et de la main-d'oeuvre; d) etudes empiriques conce:·nant la production 

de materiaux de construction dans le secteur non structure. Dans taus ces domaines, 

l'important est d'adopter des mecanismes nouveaux pour la diffusion des infor­

mations, d'utiliser des materiaux audiovisuels, des manuels illustres et d'autres 

formes de communication graphique pouvant etre utiles aux services de vulgarisation. 

En effet, la majorite des personnes travaillant dans le secteur non structure ont 

un niveau d'alphabetisaticn peu eleve et ne pourront pas etre touchees par les 

methodes traditionnelles d'enseignement dans un domaine aussi complexe que la 

production des materiaux de construction. 

21. Certains des pro~l~mes sont si simples que pour les resoudre on n'a pas besoin 

d'autre chose qu'une information largement diffusee sur des methodes &melior~es 

de production. Par exemple, des fabricants de blocs de ciment ou de briques 

adoptent, surtout par ignorance, des procede~ de production impliquant notanment 

le sechage des briques humides en plein soleil ou l'additiou d'eau au mortier 

de sisal-ciment afin d'accro1tre la fluidite de ce dernier, contrairement aux 

principes de base de la technique. Il est facile de corrig?r ces erreurs sans 

equipement ni outils nouveaux et sans formation professionnelle supplementaire, 

simplement en donna.nt awe groupes interesses le~ infondations utiles. L'aide de 

la co11111unaute internationale peut egalement prendre des fonnes autres que cette 

diffusion de l'information, suivant la nature du probleme 8 resoudre. 
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1. Transfert et mise ~a point des techniques appropriees 

22. L'application de techniques appropriees peut permettre de remedier au probleme 

pose par la mauvaise q~alite des preduits. Par exemple, la qualite de tuiles ou 

de Carreaux en fibro-ciment pe11t etre amelioree par !'utilisation de machines OU 

d'outils de meilleure qualite, par exemple des vibrateurs qui, dans le c~s de 

tuiles en fibro-ciment, permettent de regulariser l'epaisseur du produit final. 

L'utilisation de techniques appropriees peut egalement avoir pour resultat la 

reduction des couts de production en pennettant, par exemple, d'utiliser effica­

cement des produits rares comme le ciment et le combustible tout en reduisant 

les pertes dans les divers processus de production. L'application de techniques 

appropriees peut egalement permettre d'accroitre d'une maniere sensible la 

production tout en la diversifiant. Une des raisons de l'ecart existant entre 

les technologies ayant fait leurs preuves et celles qui sont couramment utilisees 

dans le secteur non structure est que l'on n'a pas encore adopte de proced~res 

efficaces pour le tran~fert des techniques. 

23. L'assistance de la communaute internationale peut porter sur les points 

suivants 

a) Participation A des projets de demonstration pour presenter les 

techniques ameliorees a des groupes de producteurs; 

b) Participation A la c:~eation de centres locaux pour l'adaptaticn des 

techniques et l'echange de renseignements techniques entre pays en 

developpement; 

c) Fourniture d'une assistance technique pour la fabricatiou locale de 

biens d'equipement. 

2. Promotion des procedures d'amelioration de la qualite 

• 24. La qualite relativement faible des produits du secteur non structure est due 

en pa.rtie au fait qu'il n'existe encore ni normes ni specifications pour guider la 

production de materiaux tels que les blocs stabilises, la chaux, la pouzzolane, 

les tuiles en sisal-ciment, les portes et fen!tres en acier soude, ainsi que 

certains articles en bois. Dans les cas ou il existe un systeme de contrOle de 

la qualite, il n'y a pratiquement pas de moyens efficaces d'assurer le respect des 

r~gles dans le secteur non structure. De plus, dans la plupart des pays en deve­

loppement, les codes et r'glements en mati~re de construction ne concernent 
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generalement pas les materiaux et elements produits essentiellement par le secteur 

non st~·ucture. On peut done supposer que !'application de codes et reglements 

~ppropries susciterait un marche important pour ces produits et stimulerait ainsi 

indirectement le respect des regles permettant d'ameliorer la qualite de la 

p~oduction. L'adoption par !'ensemble du secteur de regles pour !"amelioration 

de la qualite peut avoir pour resultats une longevite accrue et une securit~ 

meilleure des produits, une reduction des coftts de production, un elargissement 

des marches et surtout, en fin de compte, une normalisation des produits. 11 

est cependant important de veiller ace que la promotion de l'amelioration de 

la qualite n'entraine pas une augmentation sensible du cont du produit final. 

25. La communaute internationale peut aider les gouvernements dans ce do!D8.ine 

a) En etablissant des projets de recherches mixtes pour etablir des normes 

et d~s specifications pour la production et !'utilisation de materiaux 

produits dans le secteur non structure, tels que des blocs de sol, chaux, 

pouzzolane, materiaux de couverture tels que tuiles en fibro-ciment et 

articles en bois; 

b) En fournissant une assistance technique ou des directives sur !'adoption 

de codes et de r~glements concernant la construction, de fa~on a favoriser 

!'utilisation et la production de materiaux et d'elements provenant du 

secteur non structure; 

c) En appuyant des projets de demonstration en vue de la formation en cours 

d'emploi de certains ouvriers qualifies et d'apprentis aux methodes d'essai 

et de contrOle de la qualite, en vue de la diffusion de ces methodes. 

3. Programmes de perfectionnement des cadres et de la main-d'oeuvre 

26. En s 'entourant d~ ~adres competents, les entreprises du sect.eur non structui·e 

peuvent evi ter les 1-robl1~mes poses par des penuries occasionnelles de materiaux 

importants tels que le ciment pour les blocs de beton et le carburant pour la 

production OU la distribution des produits finis. !ls peuvent en particulier eviter 

les achats mal planifies de materiaux importants qui entra1nent des ralentissements 

de !'ensemble de la production et des coQts de production eleves. Les principes 

de la substitution d'un moyen de production par un autre en cas de besoin ou de la 

substitution main-d'oeuvre/capital en vue d'amelio~er la productivite de la main­

d'oeuvre ue peuvent etre appliques utilement que si l'entreprise poss~de les cadres 

necessaires. Les decisicns d':nvestissement en vue du developpement des chaines 
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de production, de la diversific~tion des produits ou de l'adoption de strategies 

nouvelles de commercialisation des prcduits dependent toutes de la formation 

elenentaire en matiere de gestion dont les producteurs du secteur non struc.:ture 

peuvent beneficier. Le systeme de formation des apprentis, fonda.mental a !'acqui­

sition aes competences dans le secteur non structure, possede plusieurs avantag~s 

dont il est possible de tirer parti pour satisfaire des normes plus elevees car 

les techniques de formation traditionnelle en matiere de gestion et de main-d'oeuvre 

peuvent ne pas convenir a ce secteur. 

27. La colll!llunaute internationale peut apporter son appui de la maniere suivante 

a) En elaborant des manuels illustres sur les principes fond!Ullentaux de la 

gestion ainsi que sur la formation de la main-d'oeuvre, en vue de 

pr~grammes de formation en cours d'emploi dans certains projets; 

b) En fournissant des informations d'ordre methodologique a certaines 

institutions de formation s'occupant specialement d'organiser des 

activites de formation en cours d'eaploi dans des petites entreprises; 

c) En organisant des seminaires OU des journees d'etude mixtes pour des 

responsables et des coordonnateurs des programmes l8caux, en vue de leur 

permettre d'echanger des informations sur la mise en oeuvre des politiq:i..::.: 

et programmes interessant les petites entreprises. 

4. Autres etudes emp1r1~ues ; appui pour d'autres etudes 
empiriques sur la production en petites quantites de 

materiaux de construction dans le contexte 
de l'economie non structuree 

28. Dans la mesure ou l'on connait mal les caracteristiques et les contributions 

du secteur, il est difficile de determiner les mesures le plus propre a en favo­

riser le developpement. En precisant certains indicateurs concernant le secteur 

gr!ce a des etudes empiriques, il peut !tre possible de dete&'"Jlliner le meilleur 

moyen d'en ameliorer le fonctionnement avec le minimum de ressources et d'efforts • 

Ii sera par exemple necessalre de determiner les mesures propres a garder les 

avantages d'un faible cont de production dans le secteur non structure tout en 

per:nettant sa croissance ou son expansion. 

29. L'assistance de la communaute internationale peut prendre plusieurs formes 

dans ce domai.ne : 
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a) Etablissement d'etudes au niveau national ou sous-national en vue de 

quantifier les caracteristiques de la production de materiaux de 

construction dens le secteur non structure et d'en detenniner la contri­

bution aux autres secteurs de l'economie nationale; 

b) Fourniture d'outils methodologiques a des organism.es locaux en vue de la 

recherche empirique sur certains aspects du secteur; 

c) Fourniture d'une assistance technique sous forme de bourses de recherche 

en vue de l'etablissement d'etudes et de diffusion d'informations sur 

les conclusions de ces etudes; 

d) Assistance pour l'ec~!Ulge d'informations fondees sur les experiences 

acquises dans les pays en developpement et diffusion de ces informations 

aux organismes et cen~res de recherche locaux; 

e) Assistance poUJ:· 1 1organisation de seminaires et de colloques Sur la 

maniere d'etablir les etudes sur ce secteur et le parti qui peut en @tre 

tire. 

POINTS A EXAMINER 

30. Les participants sont invites a accorder une attention particuliere aux 

points ci-apres : 

a) Comment les gouvernements peu7ent-ils aider le secteur non structure de 

l'economie a apporter la contribution maximale en ce qui concerne la 

production en faibles quantites de materlaux de construction, tout en 

tirant le meilleur parti possible de l'aide OU assistance etrangere ? 

b) En vue de completer les efforts deployes par les gouvernements pour 

ameliorer sensiblement la production de materiaux de construction dans 

l'economie non structuree, la communaute internationale peut-elle 

contribuer 

i) A la mise au point et au transfert de techniques appropriees, 

compte tenu de !'existence de techniques eprouvees locales et 

etrangeres ? 

ii) A la mise en place de moyens OU methodes pour !'amelioration de 

la qualite, compte tenu des problemes poses par l'absence de 

normes et de specifications ? 
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iii) Au perfectionnement des cadres et de la main-d'oeuvre, en parti­

culier compte tenu du role que les principes fondamentaux de 

gestion peuvent jouer en ce qui concerne la solution des problemes 

poses par les faibles taux de reinvestissement et d'accumulation de 

capitaux ainsi que par la necessite d'operer un melange efficace 

des moyens de production ? 

iv) Aun apport d'information, en particulier compte tenu du faible 

niveau d'alphabetisation et de valeurs socioculturelles profondement 

enracinees en ce qui concerne la nature technique de la production 

de materiaux de construction ? 

v) A des etudes empiriques visant a permettre de prendre des mesures 

realistes d'amelioration du secteur en particulier en ce qui 

concerne !'evaluation quantitative de sa contribution aux creations 

d'emplois et les liens avec ·1es autres secteurs de l'economie ? 

c) Compte tenu du fait que toute amelioration sensible du secteur non 

structure de la production de materiaux de construction aura des reper­

cussions favorables sur des populations rurales et urbaines en ce qui 

concerne la fourniture d'abris et la creation d'emplois, compte egalement 

tenu de la limitation des ressources dont dispose actuellement la commu­

naute internationale, quels domaines d'assistance doivent ~tre consideres 

comme prioritaires et, ce qui est plus important, de quelle maniere cette 

assistance pourrait !tre apport~e pour avoir l'efficacite maximale ? 



Secteur !./ 

Traditionnel 

P~tites entreprises, 
y compris entre-

Annexe* 

Nombre 

Comparaison concernant l'intensite de main-d'oeuVT'e, l'intensite de capital, 
les machines et les outils utilises par ouvrier, etc., dans la production 
des materiaux de construction au Sri Lanka (vaJ.eur~ de 1973) 

Emploi (direct) Salaire de la Immobilisation Machines et 
Production en million de main-d'oeuvre brute par outils par 
moyenne par roupies dans la (directe) travailleur £./ travailleur 

d'entreprises entreprise production £./ occupee a Ja. 

Nombre de production £../ v.m. v.m. 
(en roupies) personnes Roupies Roupies 

100 
ID.ferieure 410-~/ 36 400- 2 000 1- 700 
~ 50 000 

Inferieure 
prises traditionnelles 169 a. 300 ooo 13o3.1 21 400- 12 000 1- 7 700 

Entreprises modernes 300 000 
moyennes 28 1 000 000 40 10 6 400- 44 000 2 500- 24 000 

Entreprises 
industrielles Superieure 
modern es 12 ~ 1 000 000 37 17 9 800-217 000 3 300-182 000 

v.m., valeur marchande des immobilisations. 

Rapport 
capital/ 
production 

v.m. 

0,3-0,8 

0,3-1,9 

o,4-1,6 

0,2-4,3 

a/ Principaux materiaux pour les divers secteurs. Certains materiaux son~ fabriques dans plusieurs secteurs. 
- Traditionnel : brique, tuiles campagnardes, sable, chaux, cadjan, etc. Petites entreprises : bois, produits en ciment, 

cuivre, agregats, dispositifs pour l'ecoulement des eau.x, accessoires electriques, materiel sa.nitaire, etc. Entreprises 
modernes moyennes : tuiles plates, peinture, vernis et badigeon, clous, accessoi~es et commutateurs electriques, acces­
soires en cuivre et autres, etc. Entreprises industrielles modernes : ciment, acier, ~roduits en contre-plaque, produits 
en amiante-ciment, articles de quincaillerie, ceramique, tuyaux en plastique, c!bles electriques, etc. 

~/ Prix depart usine. 

~/ Capital de travail non inclus. 

~/ Emploi en partie partiel ou saisonnier. Il n'a pas ete tenu compte de ce fait dans les calculs du present tableau. 

Source : Ganesan (1979), op. cit., p. 25. 

• A.'lnexe tiree de Ganesan (1982). 
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